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Ce n’est pas demain que les éoliennes fleuriront sur les hauteurs 
de Saint-Angel (Corrèze). Le projet de parc éolien, soutenu par la 
mairie, a été retoqué par arrêté préfectoral au nom de la protection 
du patrimoine historique. 

Le projet de parc éolien à Saint-Angel rejoint le grand carton des projets 
abandonnés, au grand regret du maire de Saint-Angel Joël Pradel, qui rend les 
armes, amer. Après quatre mandats aux commandes de la mairie, l’élu renonce 
à se présenter aux prochaines municipales. L’arrêté signé de la main du préfet 
et officialisant l’abandon du projet de parc éolien sur sa commune a été « la 
goutte d’eau qui a fait déborder le vase ». 



La décision préfectorale, datée du 20 juin dernier, l’avait profondément écœuré 
après « presque neuf années passées à travailler dessus. Et avec une enquête 
publique favorable en plus », regrette-t-il, persuadé que « les services de l’État 
ne veulent pas voir de projets éoliens aboutir en Corrèze ». 

Le Prieuré plutôt que le parc éolien 
Sur le papier, c’est pourtant l’argument patrimonial qui prime. Le refus 
préfectoral est ainsi justifié par « les nombreuses co-visibilités entre le projet 
éolien et le Prieuré Saint-Michel-des-Anges », classé monument historique et 
« évoqué comme un élément important pour la majorité des personnes 
interrogées, un « phare » pour le village, un élément indissociable de ce 
dernier ». 

Les 5 éoliennes, hautes de 178 mètres chacune, risquaient donc de détériorer 
la qualité visuelle du site. « Il y a déjà une ligne de 300.000 volts avec des 
poteaux rouillés qui l’effleure, le Prieuré, et ça ne gêne personne. Pour moi, 
l’ancien et le moderne peuvent se juxtaposer », rétorque Joël Pradel. « On est 
passé à côté de quelque chose. Ça aurait été un projet pour 50 éoliennes, j’aurai 
dit non, mais 5… » 

Pourquoi le projet de parc éolien de Saint-Angel, en haute Corrèze, semble compromis 
(mai 2019) 

Des « intérêts » à la pelle 
D’autant plus que les intérêts allaient pleuvoir sur le village à la vitesse du vent, 
regrette-t-il. Financiers d’abord : « entre 15.000 et 20.000 € par an, plus pour la 
Communauté de communes et pour le Département. Et c’était aussi une manne 
pour les propriétaires de terrain », assure l’élu. Économiques ensuite, la société 
VSB énergies nouvelles, porteuse du projet, s’étant « engagée à faire travailler 
les entreprises locales ». 

Même le tracé des pistes forestières pour accéder au pied des moulins à vent 
géants présentait un intérêt insiste Joël Pradel, qui sait de quoi il parle, étant lui-
même transporteur de bois rond. Mais rien n’y a fait, et les éoliennes ne 
fleuriront pas de sitôt à Saint-Angel. « Le dossier est définitivement clos », 
certifie Damien le Piouffle, chargé de projet pour VSB énergies nouvelles. 
« VSB n’a pas attaqué la décision préfectorale, estimant que la requête avait 
peu de chance d’aboutir, ce malgré le fort soutien local des élus de Saint-Angel 
et de la Communauté de communes », ajoute-t-il. 

Maintenant dès que j’entends parler de transition écologique à la radio, 

je coupe ! 

L’exploitant, qui annonçait une puissance installée de 12 MW et une production 
annuelle représentant la consommation de 5.800 foyers, renonce donc à un 
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investissement de 18 millions d’euros sur le territoire. « On nous le refuse pour 
des motifs paysagers. Quand on m’a dit ça à la préfecture, je leur ai répondu 
ok, gardons bien notre misère en haute Corrèze », lâche Joël Pradel, qui cite 
également la transition énergétique au rang des enjeux. « Maintenant dès que 
j’en entends parler à la radio, je coupe ! »  

Robin Bouctot 

 


